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Et s’il n’y avait jamais d’accident dans notre vie ?


Si tout, absolument tout avait une signification ?


Si le hasard n’était qu’une illusion ?


Fernand Ouellette









Préface


Joëlle a l’élégance du cygne : la souplesse du geste, la beauté du mouvement et prend sa place sur scène sans envahir l’espace.


Joëlle a dans le regard, cette pétillance que l’on retrouve dans le miroitement de l’eau.


Tout, chez elle, amène à la nature : sa démarche, son sens de l’observation ; elle repère les moindres détails jusqu’à l’infime feuille de l’arbre. Elle se fond dans la nature pour mieux nous la raconter.


Venue d’un autre monde, elle est notre troubadouresse contemporaine.


À présent, je vous invite à tourner la première page, à entrer dans son univers, à vous glisser dans Le Secret d’Arcadius.


Véronique Bock, conteuse
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Nous sommes en 1259.


Dans sa chaumière, Chadwick, que l’on surnomme le Géant, est debout le pinceau à la main. Il fignole l’une des dernières enluminures de son gigantesque manuscrit.


Chadwick a tout écrit. Tout illustré. Il y décrit la flore qui soigne les maux. Il y travaille depuis de nombreuses années et là, il achève son codex en y déposant les dernières gouttes de couleurs.


Debout, derrière son haut pupitre, entouré de ses encres et de ses pinceaux, avec minutie et patience, il trace ses touches colorées. Il est tant à sa tâche, qu’il ne voit pas un énorme crapaud cornu, pustuleux et cyclope, s’installer non loin de ses pieds.


Le Géant dépose son pinceau et se déplace pour activer les braises du feu. Il bouscule l’intrus. Celui-ci, dans un énorme bond, l’injurie d’un sonore coassement. L’homme amusé, sans se préoccuper de ce batracien répugnant et visqueux, se dirige vers la pièce qui tient lieu de cuisine. Il active le feu mourant de la cheminée, réchauffe le potage qui attend dans le chaudron suspendu à la crémaillère de l’âtre.


En cette nouvelle journée de l’an 1259, au chant de l’alouette, lorsque Bleuenn, le jeune apprenti copiste-miniaturiste entre chez l’homme, il le trouve aussi furieux que désespéré. Lui, d’habitude si affable, tourne en rond, bougonne : son codex a mystérieusement disparu.


Bleuenn, stupéfait, l’aide aussitôt dans ses recherches. De la chambre au fenil, pas un coin ne leur échappe. Ils ont beau tout retourner, tout visiter dans la chaumière, rien.


- Quand y avez-vous travaillé pour la dernière fois ? demande Bleuenn quand tous les deux entrent dans l’atelier.


- Hier, en fin d’après-midi, répond Chadwick en grattant son épaisse chevelure rousse.


- Avez-vous eu des visiteurs ?


L’homme fronce ses sourcils broussailleux, réfléchit un moment avant de répondre :


- Tu ne vas pas me croire, mais un crapaud, assez hideux, est entré par hasard. Il s’est installé à mes pieds.


- L’avez-vous laissé seul ne serait-ce que quelques secondes ?


- Je lui ai tourné le dos pour attiser le feu sous le chaudron. Quand je me suis retourné… Plus de crapaud…


- Peut-être a-t-il emporté le livre ?


- Tu te moques de moi, petit !


- Chadwick, il y a des princes transformés en grenouille, c’est peut-être un être humain !


- Comme tu le sais, il n’y a dans « Les Confidences de la Terre », que des définitions, des descriptions et des conseils. Rien qui pourrait intéresser un batracien.


- … Voulez-vous que je parte à sa recherche ?


- Tu ferais ça pour moi ?


- Bien sûr ! Vous m’avez toujours aidé à approfondir mes connaissances sur les bienfaits des plantes. Je suis votre apprenti et je vais retrouver ce crapaud et votre codex.
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Bleuenn, à grandes enjambées, se dirige vers le sud pour suivre La Vire. Dans cette aube poudrée de rose et de vent léger, ses cheveux châtains, en boucles folles, dansent autour de son visage. Bleuenn sourit à la vie, trop heureux de rendre service à cet homme généreux. Dans les prairies qui longent la rivière, des vaches à la robe tachée de brun broutent paisiblement.


Il est perdu dans ses pensées, quand tout à coup, il entend : « Vous avez l’air préoccupé ! » L’adolescent, surpris, se retourne et cherche celui qui l’interpelle. « J’aime bien les gens comme vous ! »


- Qui parle ? demande le garçon, troublé.


- Si vous avez des questions, moi, j’ai des réponses.


Bleuenn fouille du regard les alentours.


- Je suis à la recherche du livre de Chadwick, ajoute l’adolescent.


- Vous cherchez un livre ? Ici ?


- Non, plus exactement un crapaud.


- Pourquoi ? ajoute la voix.


- Il pourrait m’aider à récupérer ce livre.


D’un buisson épais bondit une grenouille verte et rondelette. Bleuenn la regarde, ébahi.


- C’est moi que vous cherchez ?


- Avez-vous pris le manuscrit ?


- Non. Venez avec moi, vous pourrez poser la question à d’autres batraciens.


La grenouille saute de touffe d’herbes en touffe d’herbes jusqu’à une grenouillère où jouent des têtards sous les yeux attendris de leur mère. Dès qu’elles l’aperçoivent, toutes plongent dans l’eau et se cachent sous les lentilles, ne révélant que leurs yeux globuleux. Bleuenn, perplexe, regarde ce petit monde aquatique faire danser l’étang vert.


- Qui a pris le livre de Chadwick ? demande le garçon.


Un long moment s’écoule. La mare tremble de partout. Une grenouille, maigrichonne aux yeux bleus, bondit hors de l’eau et atterrit à ses pieds. Bleuenn décontenancé, regarde ce nouvel arrivant.


- C’est pour moi que mon père est allé chercher ce livre. Vois comme je suis, je n’ai que la peau sur les os. Personne ne connait ma maladie, il me faut un remède, et nous ne l’avons pas encore trouvé ! Pourrais-tu nous aider ? insiste la grenouille. Nous ne comprenons pas tous les signes. Peut-être que toi, tu saurais les résoudre !


- Je peux essayer… Mais, où se trouve le manuscrit ?


- Viens, suis-moi.


La grenouille aux yeux bleus, à petits sauts, traverse le pré boueux, suivie par Bleuenn qui, amusé par la situation, s’enfonce jusqu’aux genoux dans le marécage. Au loin, audessus des roseaux, un monticule de pierres apparaît. Ils s’en approchent lentement. Le chemin est jonché de chaussetrapes. Au pied de cet îlot de cailloux, une arcade. Un escalier plonge vers le centre de la terre. La grenouille, toujours à petits bonds, descend les marches étroites et glissantes. Fasciné, Bleuenn la talonne prudemment. Il doit se courber tant la voûte est basse. La descente est longue. À part le rythme de leurs pas, le silence règne. La grenouille, au fur età mesure qu’ils s’enfoncent dans la terre, s’illumine. Son corps éclaire et se reflète sur les parois humides qui scintillent de mille feux. Bleuenn s’arrête. Il n’en revient pas. Il est émerveillé et intrigué par ce qu’il découvre. Où va-t-il arriver ?


Ils sont arrêtés par une grille en fer forgé. La grenouille émet un chant étrange et, aussitôt, la herse gémit et se rétracte. Bleuenn, qui peut enfin se redresser, et le batracien lumineux longent un couloir tout aussi humide que le précédent. Au bout de cette longue galerie, ils sont devant un portail de roseaux tressés à deux battants. Bleuenn est ébloui par ce qui lui arrive. Il en reste muet.


La grenouille récite une ritournelle. La porte s’ouvre sur une pièce sombre. Au moment où les deux battants se referment derrière eux, la pièce s’inonde de lumière, la grenouille se transforme en un gamin malingre au teint vert sous les yeux éberlués de Bleuenn. « Ça ne se passe que dans les fabliaux des troubadours », se dit-il.


- C’est maintenant que tu arrives ? tonne une voix au fond de la pièce.


- Père, je vous présente un humain.


- Je m’appelle Bleuenn et…


- Quand vous aurez le droit à la parole, je vous le ferai savoir, gronde le père d’une voix sourde.


L’adolescent reste bouche bée devant cet homme à la carrure athlétique, au regard vert turquoise et au teint terreux.
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